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Georges MAGNAN  
(1912) 

 
 

Le 23 août dernier décédait à Lhuis (Ain) Georges Magnan. Ses camarades de 
promotion apprirent sa mort avec tristesse. Ils garderont le souvenir de son dynamisme et de 
son amabilité souriante qui attirait la sympathie. 

Après ses études techniques à l'Ecole de la Martinière puis à l'Ecole Centrale 
Lyonnaise, Georges Magnan, avant d'entreprendre sa vie professionnelle, dut à la grande 
guerre de mettre à jour ses qualités. Observateur dans l'aérostation, il eut à subir plusieurs 
attaques de sa « saucisse » par des avions allemands. Citation à l'ordre de l'Armée le 11 fé-
vrier 1916, suivie peu après de la remise de la Croix de Guerre avec palme et étoiles. 

Lieutenant de réserve, il fut fait chevalier de la Légion d'honneur le 29 décembre 
1921. Il avait reçu précédemment la médaille de l'Yser et la médaille de l'Aéronautique. 

Nommé capitaine le 21 mai 1927, il fut fait officier de la Légion d'honneur en 1938 et 
en même temps promu commandant. 

Passé dans l'aviation de reconnaissance, Georges Magnan fut décoré de la Croix de 
Guerre 39/40 quelques jours après l'Armistice. I1 était alors proposé au grade de lieutenant-
colonel. 

Arrêté par la Gestapo à Marseille en juin 1944, il fut interné au camp de Compiègne 
puis libéré peu après par l'arrivée des troupes alliées. 

Les activités professionnelles de notre camarade ont été nombreuses et variées : 
— propriétaire d'une fonderie de fonte à Lyon-Vaise de 1919 à 1927 ; 
— directeur de succursales Berliet à Dijon en 1927, puis à Marseille jusqu'en 1937. Il se 

fixera dans cette ville ; 
— représentant en 1937 des Etablissements Barthélémy, agent des véhicules « Unic » et « 

General Motors » ; 
— il fonda enfin en 1938 le « Comptoir provençal du Cycle », affaire que continuent à 

diriger ses deux fils. 
Brusquement atteint d'une grave maladie il y a plusieurs années, Georges Magnan dut, 

sur l'ordre des médecins, abandonner toute activité et vivre à la campagne. Il revint alors avec 
son épouse dans son pays d'origine, dans sa propriété « le Manoir » à Lhuis. Il y est décédé 
entouré de tous ses enfants et petits-enfants.  
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